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La décision 
Christine Champagne 

1 la regardait si intensément, la désirait de tout son corps 
d'homme. 

Il y avait si longtemps que cette émotion s'était exilée de sa 
vie qu'elle en fut intimidée. Mais elle sut les gestes et s'aban­
donna sans pudeur. 

Plus tard, enchâssée entre ses bras, elle releva la tête pour 
examiner le visage paisible de l'homme endormi. 

Allait-il lui aussi se transformer, l'insulter, la blesser, la mani­
puler ? Ou disparaître, maintenant assouvi ? 

Elle ne voulut pas répondre à ces questions ce soir-là. Ni les 
autres soirs. 
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Un pistolet dans le tiroir de la table de chevet, une seringue 
prête à utiliser, elle ne se laissait pas gagner par le sommeil après 
l'amour, mais elle n'avait plus peur. Dès la première parole 
blessante, elle mettrait un point final à l'histoire. Lui restait à 
décider qui survivrait au dernier acte. 
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